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en aura, quelqu ' un, qui trouvera icy de quoy porter ſes grandes lumieres plus avant ,

que je nẽa / ſceu pouſſer ma petite capacitẽ ; & c' eſt ce que je ſouhaitePaſſionément,
&que je croy mëme av Oir raiſon de devoir eſperer , parcè quen effet mꝰẽtant ſi for -
tement apliqué depuis pluſieurs années à penetre : dans les productions ordinaires
de la haturs , pour tächet den tixer quelques ſecouts capables de Perfectionner la
culture de uos Jardinsz il inelt pgint poſſible ce me ſemble , que mon ttavail patoiſ -
ſe entiètement inutile , & inkructueux, & que par cot nlscdent la ſincerité de mon
intention ne trouve an moins un pelit nomnbte d' aprobateursj on ſern ſauis doute
cOntent de ſa honne foy , avec laquelle j autay ingenũment declarè lordre &xle pro -
grez de mon ẽtude , avec la foibleſſe , &les bornes de mon raiſonnement ; il n ' en

faut pas dayantage à mon ambition pour Ia ſatisfaire .

10 en Vais done commencer Par L' endroit , qui a ẽté le premier à rẽveiller ma
Cutioſité , & à in inſpiter le deſlein de faire des reffexions .
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Voir les Arbres fruitiers ſur la fin de ' Automne , quand ils viennent d' etre dé-
pouillez de lornementde leurs ffuits , & deleürs teuilles ; enforte qu' ils ſont

reduits à ne doniier ꝑius pour ainſi dirę aucuſi ſigue de vie , & à voir pareillement
153 qui Ont etẽ plantea tout de nouvè - àau, qu ' on prendroit moins pour de verita -

S Arbresz * 2 pour de ſimples marques d alignements : il ſeimblé dans la verité⸗
4e les uũs &les autres ſoient tellement depourveus du Principe de vegetation , qu'il
Ue leur reſte pas la moindre eſperaiice de reſſource .

Mais aufſi à conſiderer à Pentree du Pri intemps , & les vie
uand de tous cõteꝝ iis commencent , ou à fleurir , ou 11es branches , ne ſemble - t - il Pas , qu ce ſoit une eſſ

arrive , on qu' ils n' ayent jamais Eté dans I Etat pit
conſideret .

Deux Choſes , qui ſeroient ſans doute infiniment furprenan auſſi bien que
tant d' autres , que nous voyons tous 5 jours , ſi elles eſtoient moins ordinaires

le cOursde la niatüre , & finous nꝰeſtions pas autant accouſtumez que nous le
ſommes à ces ſortes de mi es ce ontinue ls : toutesfois il beN quand on
ſe met àles regarder avecattention, ; on n ' en ſoite grandement ebl düy, & qu ' ꝰon ne
devienne en meme temps curieux d en rechercher la cauſe , &les raiſons par tous les

bles.EEt en ellet, 0 oeſt ce me ſemble une belle matiere àfaire deux reflexions impor -
tantes , & curicuſes , La premiere , pour connoitre d ' où vient cette ceſlation
d' action , qui eſt cauſe , que tout d un coup ces Arbres paroiſſent morts , quoy
qu' ils ne le ſoient pas : Et la ſeconde , pour juger comment ſe fait ce changementſi merveilleux , qui quelques mois aptés les remet en train d' agir tout de mẽme
guauparav ant ; en ſorte que les vieux plante : deviennent en peu de temps aufſi
beaux quejamais , & àleur imitation les jeune es prod duiſant d ' un coſté beaucoup de

eines , Kde I. autte heaucoup de branches ; font voir clairement que , bien loin
Aeſtre c quẽꝰiIs Paroiſſent , ils ſont demeurea Arbres veritablement vivans ; mais

OUjours ayec cette ſujetion aux viciffitudes de la nature , & pour les uns , & pour
les
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les autres , que comme l ' Automne & le Printemps reviennent tous les aus
chacun à leur tour , il ſe fait auſſi tous les ans dans les lardins comme au -
tant de changemens de teàtre , & de ſcenes nouvelles . Ces Arbres à la pre -
miere rigueur des gelees rentrent veritablement dans le mème eætat de deſolation
doũ nous les avons dẽja veu ſortir ; mais auſſi des que le temps ſe radoucit au renou -
veau , peroiſſant comme victorieux de Penneiny , qui les avoit en quelque facon
detruits , ils ſe repreſentent à nos yeux avec ce mẽme eclat , & ce memne agtément ,
qui nous avoient tant de fois charmez .

Pour expliquer avec plus de netteté ce que je penſe ſur ces etats ſi différens
de nos Arbres : j ' ay crũ ne le pouvoir mieux faire , quen me ſervant de com -
paraiſons limples , vulgaires & palpables .

Et voilà pourquoy je me repreſente icy un Arbre artificiel , de quelque matiere
POlide qu' il puiſſe etre , par exemple de fer , ou de cuivre : je me le figure droit ſur
ſon pied , & repreſentant un Arbre veritable par le moyen des differens tuyaux , qui
le compoſent , le plus gros ſervant à faire la tige , & les mediocres à faitè dun cotẽ
les branches , & de bautre cõtè les racines .

Je me repreſente auſſi ces tuyaux remplis de lait , ſoit en toute leur ẽtenduł ſoit
ſeulement dans une partie .

Cela poſẽ , je concois icy cette liqueur calme & pacifique dans ſa conſiſtance na -
turelle , n' occupant de place , qu' à proportion de ſa quantitè ordinaire & men oc -
cupant jamais plus dans une heure , que dans une autre , & cela ſeulement pendant
tout le temps qu il nꝰeſt point parvenu de chaleur ẽtrangere juſqu au voiſinage de ces
tuyaux ; mais d ' abord que celle du feu a commencé d ' en approcher de prés , ſoit
par une des extremitea , ſoit par le milieu du corps de cet Arbre artificiel , je vois
qu' il ie fait auſſi tõt de lemotion dans cette liqueur , ſi bien que ſe rareſiant , com -
mediſent les Philoſophes , ou bouillonnant , & ſe gonflant , comme le vulgaire le

peut dire , elle vient auſſi - töt à s : ẽlever plus haut que de cotume , & à occuper en
eflet beaucoup plus de place qu' auparavant ; en ſorte que , fi quelques parties de
ces tuyaux eſtoient vuides , cette liqueur montant , à meſure que ſa chaleur au -
gmente ; vient en meme temps à les remplir , ou ſi les tuyaux eſtoient entierement
Pleins , la liqueur ſe rẽpand en dehors par les extrẽmitez : juſques : làa mẽme que , ſi

elle ne les trouve pas ouvertes , elle creve les tuyaux , &ſe fait paſſage, pour ſortit
des lieux , oũ elle ne peut pas fe contenir .

Le bois verd mis dans le feu , & jettant une maniere d ' cume par les extrémiten ,
d ' abord qu' il commence àbruſler , peut , ce me ſemble , repreſenter aſſez vifible -
ment ce queje viens de propoſer .

Or ileſt certain que , ſi en ſortant cette liqueur de lait ainſi rarefièe avoit le don ,
ou la facultẽ de devenir ſolide , elle produiroit , ou plutòt elle ſeroit coiwertie en
quelque eſpece de corps nouveau , qui ne diicontinuroit point de croiſtre , tandis
qu Ala place de la premiere liqueur Echauffẽe , & devenuẽ folide , il Sen fubſtitue -
roit une autre toute pareille ; ſi bien qu ' arrivant à celle - : cy une chaleurtelle quꝰà la
precedente , il en ſortiroit auſſi inſenſiblement une ſuite ordinaire d ' autres effets à
peu près ſemblables .

Je preteus icy que les tuyaux repreſentent “ Ecoee des Arbres , &que la liqueur
pacifique dans ces Tuyaux repreſente Pᷣetat, oũ eſt pendant IHyver la ſeve daus les
Arbres : ( la rigueur du froid , qui fixe le mouvement des maticres liquides , & em -
płche les effets naturels de la chaleur , avoit épaiſſi cette ſeve „ & Lavoit tellement
arrẽtẽe , que faute d ' avoir ſon impreſſion ordinaire , elle eſtoit reſtèe comme im -
modile , je veux dire ſans aucune apparence d ' action . )

Le feu rechauffant ces Tuyaux , & au travers de leut ſolidité rechauffant cette li -
Jucur renfermẽe repreſente Lair , & la terre échauffès , & échauffant aufſi - töt le
Corps des Arbres velitables .

Tome II . O0 Voicy
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Voicy ce me ſemble /ordre & la ſuite de cette operation merveilleuſe , qui ſe fait

au Printemps . L' air eſt le premier à ſe reſſentir de cette chaleur par la rẽflexion des
rayons du Soleil ; & en mème temps d ' un coſtẽ PEcorce des Arbres , & de bautre la
terre voiſine des racines de ces Arbres ſe trouvent penetrees de cette chaleur , P' une
& Pautre echauffẽes communiquentauſſi -tot ce qu ' elles ont receu de chaleur à toutes
les parties de la plante , qu 'ꝯ elles tiennent renfermecs .

La ſeve donc rẽpanduẽ dans toutes les parties des Arbres , & particulierement en -
tre le bois & lecorce , qui eſt le lieu où elle fait ſa rẽſidence , & ſa foncton principale ,
& oũ elle avoit eſtẽ en quelque facon morte pendant PHyver , parce que pour lors
elle eſtoit exempte de toute ſorte d agitation ; oette ſeve , dis. je , ne ſent pas plütõt
au Printemps les premieres atteintes de cette chaleur du Soleil , que commengant à
ſe mouvoir dans ſon lit , & pour ainſi dire , à bouillonner en ſoy - méme elle s ' ẽ-
tend , & cherche aufſi- toõt à ſe donner plus de place qu ' elle nen occupoit : fi
bien qu ' etant ainſi agitè ' e , & continuant à ſe gonfler , ou rarefier , à meſure
que la chaleur du Soleil augmente dans Pair & dans la terre , elle ſe pouſſe vers
toutes les extrẽmitez de PArbre , pour ſortir des lieux , où déſormais elle ſe
trouve trop ẽtroitement ſerrẽe : Cꝰeſt ainſi quelle commence d ' entrer en ac -
tion .

Mais ſon premier mouvement , ou ſa premiere action commence à parottre vers
les extrẽmitez de dehors , qui ſont pour lors les premieres Echauffẽes comme plusvoiſines de T' air ẽchauffè , & ne vient quꝰau bout de quelques temps aux parties , qui
etant renfermèes dans la terre , & par conſequent plus eloignẽes de cet air &chauffe ,
ont ẽtẽ les dernieres à reſſentir i ' impreſſion de la chaleur -

Or par tout oũ cette ſeve agitèe peut parvenir , elle fait auſſitot paroſtre ce quꝰell
ſoait faire , ayant ce don metveilleux de prendre de la conſiſtance , & dè la ſolidité
tous les endroits od elle ſe fait des iſſuẽs .

Ce qui à la veritè eſt infiniment difficile , & àcomprendre , & à expliquer , tant
àcauſe des allongemens , quand ilin ' y auroit quà les confiderer en ſoy , & dans la
liaiſon imperceptible , qui ſe fait tous ĩes ans du vieux avec le nouveau , cauſe
principalement de cette juſteſſe de productions reglées & ſimetriques , qui ſont ob -
ſervẽes dans Fetenduè de chaque branche ; car enfin ſur tout on voit des feuil
tenant à des yeux , qui ſont eſpacez avec un ordre perpetuel & immanquable ; ain -
ſi celles de certaines plantes les ont toljours diametralement OppO . EE , & celles
d' autres plantes les ont ſimplement en forme de degreꝛ inferieurs les uns aux au -
tres : il y en a qui de diſtance en diſtance ont des nœnds qui ſeparent la pattie baſſeè
davec la partie haute , en ſorte qu ' on pourroit dire quꝰelles ne ſont que contiguẽsles unes aux autres , comme on voit à la Vigne , au Figuier , au Sureau „ C&c . & partout que n' y a- t - il pas à admirer pour Porigine des Fleurs & des Fruits ; pour les dif -
ferences de couleur , de goũt , de figure , de ſenteur , &c . pour la diverſité des
feuilles , Ecorces , &c .

Suivons autant que nous pourrons le fil des actions de cette ſeve &chauffeèe : nous
avons déja dit que ſes premiers effets à Pentrée du Printemps ſont d ' ordinaire du
cotẽ des parties delArbre , qui ſont expoſces à Pair , parmy leſquelles nous avons
la tige , & nous avons les branches , dont les unes ſont groſſes , & les autres me·
nuẽs ; voicy à mon ſens quelles ſont les operations de la feve pour chacune d' elles .

Les foibles & menuẽs , comme ayant Pecοrce plus mince & plus deliẽe , ſont
plus aiſẽment penetrẽes , que celles qui ſont plus fortes & plus materielles ; & voilà
Pourquoy ces menues , & particulierement les boutons à Fruit , qu' elles ſoltien -
nent , ſont comme les avant - coureurs de l ' arrivee du Printemps ; ce qui paroſt ſur
tout à Legard de tous les Eruits à noyau , dont les boutons ont eſtẽ acheve de for -
mer au derni er declin de ſeve de lannẽe precedente .

La premiere action de la ſeve aboutit icy à enfler auſſi- tot ces boutons à Fruit , &

peu

E
8
4

les



SREASSHSULrük 29L
peu de jours aprẽs à les Epanoũir ; & enfin fi la rigucur du temps nesy oppoſe , elle
ait que dans le cœur de cesboutons on voit noũer ces Fruits , qui aprés avoir eſté

Lobjet de Veſperance & de linquietude des Jardiniers , les doivent comblet de plai⸗
firs , & recompenſer des dẽpenſes , & des fatigues paſſẽes .

Pour ce qui eſt des yeux ordinaires , qui ſe trouvent ſur ces petites branches , &
Particulierement en Fruit à pepin , la ſeve en allongera peut: - &tre quelqu ' un vers
Lextrmité , oũ ſefait ſon principal effort , & entrant ſagement dans les autres , qui[ ont le Iong de la branche , elle y commence en mẽme temps par tout de petites
feuilles , & commence en quelques - uns des boutons à Fruit Pour le temps àvenir :
elle continuẽ mẽme d' y achever pour le Printemps ſuivant , ceux qu ' elle y aura
trouyẽs avec de certains commencemens un peu avancez dés l ' annéc prece -dente .

Al ' ẽgard de la tige , & des groſſes branches la premiere action de ia ſeve , qui au
ſortir de lHyver a etẽ Echauffee , cette premiere action , disje , aboutit unique -
Ment en cetemps : cy àyꝝ allonger d ' abord les yeux , qu ' elle y rencontre tout formez ,
&ã y commencer eneffet de nouvelles branches & ſouvent mème quelques bou -
tons à fruit , ſans qu' il y ſoit encore venu aucun ſecours de la part des racines . C' eſt
Pourquoy la pluſpart des branches coupèes , & des Arbres plantez de nouveau pa -
roiſſent au Printemps pouſſer quelque peu , & donner de certaines marques de vie ,
ſans que , pour ainſi dire ils ſoient encore veritablement vivans : ces petits com -
mencemens de branches nouvelles ne nous raſſeurent de rien pour la repriſe des Ar -
bres , à moins que du cotẽ du pied , oũ eſt le principal nœud de l ' affaire , & la plus
grande difficulte , il ne 8' / faſſe enſuite de bonnes racines nouvelles ; c' eſt icy le
grand chef:d œνε,dde lArbre , pour lequel il faut des efforts beaucoup plus
cConſiderables , que pour ces petites productions , qui ſe font du cõté de
Vair .

Voyons ce qui ſe paſſe dans Iautre ẽlement , d ' abord que cette meme chaleur du
Printemps en a temperè le froid naturel , & que la terre &chauffẽe a communiquẽ ſa
chaleur aux anciennes racines .

Nous devons concevoir & ètre perſuadeꝝ que , comme la ſeve ẽtant agitẽe dans
la tige & dans les branches ne peut ſe contenir dans la place qu ' elle occupoit , etant
pareillement agitée dans les racines , elle ne peut abſolument s' y contenir ; & que
comme le premier mouvement de ſeve a paru dans les petites branches , devant
que de paroitre ſur les groſſes , le mẽme ordre de mouvement ſe pratique à lgard
des pctites racines , & à L' egard de celles qui ſont plus groſſes : la ſeve donc venant
icy dans ſon gonflement à rompre Fecorce , qui la renfermoit , elle en ſort par tou -
tes les iſſuès qu elle eſt capable de sy faire ; & pour lors de liquide quꝰelle toit de -
vant que de ſortir , ſe trouvant ſolide au moment de ſa ſortie auſſi bien dans la ter -
re , quꝰelle lᷣeſt devenuẽ en ſortant du cõtè de Pair ; elle prend daus terre l ' ẽtre , la
forme , & la nature de racines , tout de mème que dans Pair celle des branches prend
la nature de feuilles , de fruits , & d' autres branches , &c .

eanen

Keflexion ſan l ' origine , & ſun Laction des racines .

Eſt donc ainſi que ſe fait le premier commencement de Ia plus importante ope -
ration des veget : ux , Ceſt à dire la production des tacines à Pegard deiquelles il

eſt bon de ſcavoit quꝰen naiſſant elles paroiſſent toutes blanches , & comme K
00 —2 une
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